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Nous sommes dans un monde où il y a pléthore de propositions faites pour le bien être dans 

toutes ses dimensions. Ces pubs qui vous sont assenées sur vos écrans sont un véritable miroir 

aux alouettes où l’on vous vend longévité, dynamisme ; pour peu on vous ferait croire que 

l’immortalité est à vos portes !! 

Choc des cultures, des traditions la première lecture de Pierre nous met en garde il n’y a sous le 

soleil qu’un nom qui sauve, c’est celui de Jésus le Christ. Pub avant l’heure !?   Le nom qui sauve 

n’a pas été acquis par des supercheries diverses mais bien par le don libre d’amour de Jésus le 

Christ. Il a donné sa vie non par appât du gain mais par amour gratuit pour chaque homme. 

Dans son oblation, en fidélité au projet du Père, il nous a ouvert les portes du ciel. Je peux faire 

confiance à jésus car il ne s’est pas noyé dans des paroles mais il est venu en aide concrètement 

à tous ceux et celles qui en avaient besoin. Conseils, guérisons, présence bienveillante,  pardon 

voilà ce avec quoi Jésus est venu à la rencontre de l’homme pour lui manifester l’amour 

indéfectible du Père. 

Oui Jésus est bien ce bon pasteur dont nous parle l’Evangile.  Entre le bon Pasteur et le pasteur  

mercenaire   il  n y a pas   forcément une différence abyssale qui  saute aux yeux mais il y a  ce 

choix  fait  en son  âme et conscience  qui est celui de regarder  d’une manière  unique et aimante 

chacune des brebis et non pas de les regarder en première  intention  comme  un objet 

marchandable dont je pourrais éventuellement tirer un profit.  Le bon pasteur c’est lui qui a 

comme seul et unique guide le prendre soin. 

Jésus est le bon Berger  pour chaque homme qui accepte de mettre ses pas dans les siens. Il est 

celui qui veut pour nous, en toute occasion, le meilleur  mais  en est- il de même pour chacun 

d’entre nous ?  A  la suite du  Christ bon Pasteur, quels bergers sommes-nous pour ceux qui 

nous sont confiés : Parents, conjoint, enfants, hommes et femmes de nos différents milieux de 

vie ? Sommes-nous de ceux  sur qui ils peuvent s’appuyer pour  reprendre souffle et espoir  

quand l’énergie commence à manquer ?  Sommes-nous  les bergers bienveillants  empathiques  

qui   n’enferment pas   et ne réduisent pas les brebis à leurs erreurs. Avons-nous le souci de 

marcher au  rythme des brebis  tantôt  en prenant  la tête pour montrer le chemin, tantôt en 

fermant la marche pour  rassurer  les plus fragiles, les plus faibles un peu à la  « ramasse » ? 

Oui Seigneur, fait se lever  à ta suite des multitudes de  bons pasteurs attentionnés  qui  guident  

les hommes tes frères  sur  ton chemin  où chacun peut  s’épanouir   dans une multitude de 

charismes  qui sont le fruit  généreux de ton amour. Donne  Seigneur à mon cœur de pasteur,  

mais aussi à tous les cœurs des  hommes et des femmes de bonne volonté, la grâce de  l’humilité  

de faire toute chose «comme si tout  dépendait de moi en sachant  qu’en réalité  tout dépend 

de toi » ( Saint  Ignace). 

Père Henri Perrin 


